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THÉMATIQUE  PRÉOCCUPATIONS 

Projet 

Emplacement de la prise d’eau 

Excavation des canaux et sites de déblais 

Abandon de la centrale Onimiki Sud 

Financement et 

retombées 

économiques 

Utilisation des revenus par la communauté 

Coûts du projet 

Création d’emplois 

Environnement  

Impacts à long terme sur le territoire 

Modification de la gestion du débit de la rivière Kipawa 

Effets sur le lac Kipawa 

Effets sur lac Thiriot (nouvel exutoire, déplacement de la 

prise d’eau) 

Mesures de compensation 

Mesures de suivi des impacts 

Gouvernance 

Répartition de la participation de chacun des partenaires 

dans la société en commandite  

Répartition des parts en cas de retrait de l’un des 

partenaires 

Processus 

règlementaire et 

consultations 

Différences entre le processus fédéral et le processus 

provincial (caractérisation des oiseaux) 

Coordination des processus d’évaluation 

environnementale des juridictions fédérale et provinciales 

et impacts cumulatifs des différents projets 

Acceptabilité sociale 

Utilisation du 

territoire 

Partage de l’information avec Énergie Renouvelable 

Onimiki 
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Suivis de rencontre 

- Intérêt des membres de la communauté à consulter l’étude d’impact 

environnementale une fois qu’elle sera complétée.  

- Partager l’information à propos de la convention de société en commandite 

entre les partenaires. 

- Partager une liste des emplois offerts dans le cadre du développement du 

projet pour permettre aux membres de la communauté d’y avoir accès. 

 

Déroulement de la rencontre 
 
Le conseiller de Kebaowek First Nation, Justin Roy, souhaite la bienvenue aux personnes 

présentes. Il mentionne que la communauté envisage de développer un projet 

hydroélectrique depuis 15-20 ans. Le projet a évolué à travers les années. Il est important 

de prendre le temps nécessaire pour bien évaluer le projet. Il invite les gens à interpeller 

le conseil de Kebaowek ou l’équipe d’Énergie Renouvelable Onimiki pour toute question 

et préoccupation qu’ils pourraient avoir.  

L’équipe d’Énergie Renouvelable Onimiki et celle de CIMA+ ont effectué une présentation 

PowerPoint du projet et des différents aspects environnementaux.  

À tout moment, les gens présents dans le public et ceux présents en virtuel pouvaient 

intervenir pour adresser des questions aux intervenants en place. 

Le présent compte-rendu est divisé en deux sections, soit un résumé de la présentation 

et les questions et réponses adressées à l’équipe de projet tout au long de la rencontre.  

Résumé des échanges 
 
En introduction, on explique le processus de consultation et de développement d’un projet 

majeur comme le projet Onimiki. On rappelle qu’il s’agit d’un projet communautaire. On a 

fait appel à la communauté de Mashteuiatsh comme partenaire qui possède près de 25 

années d’expérience en développement de projet énergétique communautaire.  

Plusieurs versions du projet ont été envisagées au cours des années. Aujourd’hui, le 

projet se concentre sur une seule centrale hydroélectrique après la mise à l’écart de la 
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centrale Onimiki Sud, initialement prévue dans l’ancienne centrale Kipawa. Les conditions 

justifiant sa réalisation ne sont pas réunies.  

Le projet de centrale Onimiki est présenté. La gestion du lac Kipawa demeurait inchangée 

et sous la responsabilité du ministère de l’Environnement.  La rivière Kipawa verrait son 

débit modifié. Un débit écologique serait maintenu. 

La prise d’eau a été déplacée à la suite des études environnementales et aux 

commentaires reçus lors des consultations. La prise d’eau serait maintenant située à 

l’extrémité du lac Thiriot et le tunnel aurait une longueur de 4,4 kilomètres. Le lac Nadeau, 

qui aurait été relié au lac Thiriot, n’est plus touché par le projet. Un aperçu préliminaire de 

la centrale est présenté. 

Le scénario préliminaire de gestion du lac Kipawa et de ses exutoires, de la rivière Kipawa 

et du ruisseau Gordon après aménagement du projet Onimiki est présenté. Des 

préoccupations ont été soulevées sur les effets du changement sur le lac Kipawa, 

notamment sur les effets de la redirection d’une partie des volumes d’eau vers le nouvel 

exutoire sur le lac. Les études environnementales permettront de répondre à ces 

questions.  

La question des investissements requis, les revenus attendus après paiement de la dette 

pour les partenaires (selon leur niveau de participation dans le projet) et la maximisation 

des retombées locales sont abordés. Cela permettrait à la communauté d’avoir ses 

propres sources de revenus et décider ce qu’elle souhaite en faire.  

Plusieurs études environnementales sont nécessaires dans le cadre du projet. L’équipe 

de CIMA+ apporte des explications à propos des zones d’étude pour le projet, les objectifs 

des inventaires environnementaux et les résultats des inventaires sur les différentes 

espèces répertoriées entre 2022 et 2025. On aborde les espèces de poissons identifiés. 

Des mesures de compensation sont possibles. Il y a tout un processus d’évaluation des 

impacts à respecter. Les gouvernements demandent aux promoteurs d’identifier les 

enjeux du projet et les impacts qui en découlent. Si l’impact ne peut être éviter. Si cela 

n’est pas possible, on demande alors de proposer des mesures de mitigation.  
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Un tableau des débits médians actuels et projetés de la rivière Kipawa est présenté de 

même que des images de certains secteurs de la rivière Kipawa à différents débits. Cela 

permet aux experts de recueillir des données et d’effectuer les analyses nécessaires, 

notamment sur le frai du poisson. 

La rencontre se conclut en abordant les prochaines étapes préliminaires et les outils de 

communication disponibles pour rester informer. 

Par la suite, il est demandé aux gens présents de partager des informations à propos de 

leur utilisation du territoire pour soutenir les experts dans la rédaction de l’étude d’impact. 

Des cartes grands formats, « post it » et crayons sont disponibles sur les tables afin que 

les gens puissent identifier directement sur les cartes les sites utilisés. Pour les gens en 

ligne, les documents seront mis en ligne sur le site web. Ils pourront communiquer avec 

l’équipe d’Énergie Renouvelable Onimiki pour partager de l’information. L’information est 

recueillie de manière confidentielle.  

QUESTIONS OU 

COMMENTAIRES 

RÉPONSES 

Selon les informations que vous 

nous présentez, on doit en déduire 

que le niveau de la rivière Kipawa 

serait abaissé. Quant à la gestion 

du lac Kipawa, elle serait toujours 

sous la responsabilité du 

gouvernement.   

 

Le débit de la rivière Kipawa serait modifié. Le 

débit varie grandement en fonction de la gestion 

qui est faite au barrage Laniel. Le nombre de 

jours où la rivière atteindrait 15 mètres cubes par 

seconde serait augmenté par rapport à la 

situation actuelle. Les évaluations 

environnementales sont faites pour déterminer 

quel est le débit suffisant (ex. : maintien de 

l’habitat du poisson). Les experts de CIMA+ sont 

mandatés pour effectuer ces évaluations qui 

tiennent compte de plusieurs aspects, 

notamment la période de frai du poisson. Les 

gouvernements devront approuver leurs 

conclusions. 
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La réduction du débit de la rivière 

Kipawa semble plus importante en 

hiver.  

 

 

La réduction du débit de la rivière Kipawa serait 

plus significative en hiver tout en respectant le 

débit écologique. Le débit est géré de manière à 

permettre au lac Kipawa d’accueillir et de retenir 

la crue printanière. 

Le plan préliminaire montre que des 

canaux devront être creusés pour 

acheminer l’eau vers la centrale. 

Quelle sera la longueur de ces 

canaux? 

 

La distance entre le lac Kipawa et la décharge du 

lac Thiriot [où serait localisé la prise d’eau] est 

d’environ 5 kilomètres. Il y a environ 2 kilomètres 

d’excavation qui serait nécessaire. Cela 

représente environ 300 000 mètres cubes de 

matériel à excaver. 

 

Comment disposerez-vous du 

matériel excavé? / De quoi auront 

l’air ces sites? 

 

 

Il y aurait des sites de stockage. / Les sites 

seraient revégétalisés. Ils seront choisis pour 

limiter l’impact visuel. Il y aurait plusieurs 

couches de matériel qui seraient plutôt plates. 

 

L’emplacement de la prise d’eau est 

différent de celle présentée lors de 

la dernière présentation publique. 

 

L’emplacement de la prise d’eau a été modifié à 

la suite des consultations publiques. Elle est 

maintenant située près du lac Thiriot. La nouvelle 

configuration permet d’éviter le lac Nadeau. Le 

même débit serait maintenu à la sortie du lac 

Thiriot. Il n’y aurait pas d’impact sur la crique à la 

sortie du lac Thiriot.  

Quel sera l’impact du retrait de la 

centrale Onimiki Sud sur les coûts 

du projet et quelle sera la perte de 

revenus? 

 

Pour l’instant, le budget n’a pas été modifié. La 

possibilité d’optimiser la conception de la 

centrale Onimiki (Nord) sera analysée. La 

puissance pourrait être entre 60 et 70 MW. Une 

fois que tous les éléments seront connus, nous 

serons en mesure de déterminer plus 

précisément la production annuelle d’énergie et 

les coûts du projet.  
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Pouvez-vous expliquer la différence 

entre les deux centrales projetées, 

celle située au Nord et celle qui a 

été abandonnée au Sud? 

 

La centrale Onimiki Sud aurait eu une capacité 

de 7,5 MW. La Centrale Onimiki Nord aurait une 

puissance projetée de 60 MW. La conception 

pourrait être optimisée pour augmenter un peu la 

puissance de la centrale Onimiki Nord. Par 

exemple, la grandeur finale du tunnel reste à 

déterminer. La meilleure configuration qui tiendra 

compte des coûts du projet par rapport aux 

revenus attendus sera retenue. 

Les projets réalisés par la 

communauté de Mashteuiatsh sur 

son territoire ont-ils été réalisés 

avec des partenaires non 

autochtones? 

 

Les projets de la communauté de Mashteuiatsh 

ont été réalisés en partenariat avec deux MRC. 

Ils génèrent des revenus autonomes qui 

permettent de réaliser des projets sur leur 

territoire, puisque le gouvernement n’est pas en 

mesure de tout financer. Il y a aussi des 

programmes gouvernementaux qui exigent une 

mise de fonds des communautés.  

Les projections à propos des 

heures travaillées pendant la 

construction ont-elles été mises à 

jour à la suite du retrait d’Onimiki 

Sud? 

 

Il s’agit des mêmes chiffres que ceux présentés 

précédemment. Nous voulons d’abord procéder 

à la conception détaillée du projet plutôt que de 

modifier à plusieurs reprises ces données. Par 

exemple, nous ne creuserons pas de tunnel pour 

acheminer l’eau à la centrale Onimiki Sud qui ne 

verra pas le jour, mais le tunnel de la centrale 

Onimiki Nord serait plus long. Une conception 

plus précise est donc nécessaire. 

Comment la répartition entre les 

partenaires a-t-elle été déterminée? 

Les deux Premières Nations de 

Wolf Lake et Kebaowek ont une 

participation combinée égale à celle 

de la MRC de Témiscamingue. J’ai 

l’impression qu’on laisse de l’argent 

sur la table. On retrouve aussi la 

Nous ne sommes pas en mesure de répondre à 

la question. Nous ne pouvons que présumer que 

les chefs étaient confortables avec cette 

répartition.  
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participation de la communauté de 

Mashteuiatsh, dont ce n’est pas le 

territoire, à la hauteur de 20%.  

Il faut aussi mentionner que les 

coûts de développement sont 

partagés selon la même proportion.  

Chaque partenaire doit assumer sa part des 

coûts de développement du projet. Une fois que 

le projet aura toutes ses autorisations et un 

contrat de vente d’énergie avec Hydro-Québec, il 

sera possible d’aller à la rencontre des 

institutions financières pour obtenir la part de 

financement de Kebaowek, qui s’élèverait à au 

moins 90 M$.  

 Les Premières Nations demeurent majoritaires 

en ayant une participation combinée de 60%.  

Qu’arriverait-il si un partenaire 

décidait de se retirer en cours de 

route? 

Il y a des dispositions prévues dans l’entente 

pour que les parts soient rachetées par les autres 

partenaires. 

Les Premières Nations devraient 

avoir la possibilité d’acquérir les 

parts en priorité si un partenaire 

décidait de se retirer.  

Nous travaillons ensemble en partenariat pour 

dynamiser notre territoire. C’est une bonne chose 

que les Premières Nations soient majoritaires 

dans ce projet. 

Si une Première Nation décidait de 

se retirer, nous pourrions alors 

devenir minoritaires. Et je crains 

que l’un des partenaires décide de 

vendre ses parts à n’importe qui.  

La convention entre les partenaires prévoit que 

les autres partenaires décident comment 

seraient redistribuées ses parts. La convention 

de société en commandite couvre les aspects 

légaux. La préoccupation est légitime et un suivi 

approprié sera fait.  

 

Suivi post-rencontre : Nous confirmons que la 

convention de la société en commandite prévoit 

que les autres partenaires ont la possibilité de 

racheter les parts d’un commanditaire qui se 

retirerait au prorata de leur participation dans la 
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société. La convention a été rédigée pour couvrir 

un vaste éventail de possibilités en cas de retrait. 

Comment les oiseaux sont-ils 

protégés? Les normes semblent 

différentes pour le provincial et le 

fédéral.   

Certaines espèces d’oiseaux ont un statut de 

protection provincial (Québec). Pour le fédéral, il 

y a certaines espèces protégées. Il y a une 

différence qui est faite entre les oiseaux résidents 

et les oiseaux migratoires qui sont de passage 

pour la période de nidification.  

Est-ce que le débit évacué au 

barrage Laniel dans la rivière 

Kipawa pourrait être interrompu 

pendant certaines périodes? 

Non. Il y aura toujours des volumes d’eau 

évacués au barrage Laniel dans la rivière 

Kipawa. Le travail des biologistes est de 

déterminer quels sont les volumes d’eau 

nécessaires selon les différentes périodes de 

l’année, par exemple lors de la période de frai, 

pour maintenir l’habitat du poisson. La production 

d’énergie à la centrale Onimiki serait ajustée en 

fonction des débits à maintenir. Il y aurait 

plusieurs turbines. Certaines seraient donc à 

l’arrêt à certains moments pour s’assurer de 

maintenir les volumes d’eau nécessaires dans la 

rivière Kipawa. C’est le ministère de 

l’Environnement qui continuerait de gérer le lac 

Kipawa et qui déterminerait quel volume d’eau il 

est possible de turbiner tout en maintenant le 

débit écologique dans la rivière Kipawa.  

Serait-il possible d’installer un tuyau 

entre le lac Kipawa et la centrale 

Onimiki plutôt que de creuser des 

canaux? 

Il ne s’agirait pas d’un scénario avantageux au 

niveau économique. Il faut aussi savoir qu’il y a 

des pertes de charge (des pertes d’énergie) 

lorsqu’on fait passer de l’eau dans un tunnel et 

un tuyau. Il faudrait donc un tuyau gigantesque 

pour minimiser les pertes de charge. 



 

  9 

Est-ce qu’il y aura des mesures de 

compensation pour les pertes 

d’habitat? 

Des mesures de compensation seront 

déterminées s’il y a des pertes d’habitat. Les 

impacts doivent d’abord être évalués à savoir 

s’ils sont positifs, neutres ou négatifs. Certains 

impacts seraient positifs. Par exemple, au 

printemps, le débit de la rivière Kipawa est très 

élevé. Le réduire permettrait d’augmenter les 

zones de frai. Nous avons réalisé plusieurs 

inventaires pour bien caractériser le territoire et 

déterminer les volumes d’eau nécessaires pour 

maintenir les habitats du poisson. 

Est-ce que des études 

environnementales additionnelles 

sont prévues à long terme? La 

situation pourrait changer, par 

exemple en raison des 

changements climatiques, ou 

pourrait être différente de ce qui 

avait été prévu. 

Des mesures de suivi devront être prévues. Si 

des mesures de mitigation (compensation) ont 

été mises en place, il faudra s’assurer qu’elles 

ont l’effet escompté. Ce suivi s’effectue 

généralement pour les cinq années suivant la 

mise en service, mais parfois plus si nécessaire. 

Nous mettons des efforts importants sur la 

réalisation des études environnementales parce 

que nous avons tout intérêt à ce qu’elles soient 

précises et réalistes.  

Si le projet se réalise et que 

certaines infrastructures devaient 

être reconstruites à long terme, est-

ce qu’un nouveau processus 

d’évaluation des impacts serait 

nécessaire? 

L’excavation des canaux et le tunnel excavation 

dans le roc seraient pour ainsi dire permanents. 

Pour le reste, il s’agit surtout de s’assurer que la 

maintenance des équipements ou du bâtiment 

abritant la centrale soit faite régulièrement. Les 

permis accordés ont une durée déterminée. Le 

promoteur doit respecter les conditions incluses 

à son permis. Il est difficile de dire ce qui se 

passera avec les autorisations dans 50 ans. 

Quels seront les effets de 

l’ouverture d’un nouvel exutoire au 

lac Kipawa? Si les travaux vont de 

l’avant et que les canaux sont 

Les évaluations sont toujours en cours. Il y a 

plusieurs aspects à évaluer : les effets sur les 

habitats, l’érosion, les effets de changement de 

gestion des eaux et de l’augmentation de la 
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creusés, les effets seront 

permanents. Il pourrait y avoir des 

effets qui n’avaient pas été 

envisagés.  

vitesse d’écoulement. Les autorisations auraient 

des conditions et des suivis devraient être faits 

pour s’assurer que les effets attendus soient les 

effets réels. Le niveau du lac Kipawa continuerait 

d’être géré par le gouvernement et resterait 

similaire à ce qu’il est actuellement. 

Je crois qu’il faut envisager ce qui 

se passerait dans 50 ans avec ces 

installations et un éventuel projet de 

remplacement ou de rénovations 

qui pourraient avoir des impacts 

pour les générations futures.  

Les infrastructures des centrales 

hydroélectriques ont une longue vie utile et 

peuvent être réparées. Par exemple, [la 

communauté de Mashteuiatsh] est impliquée 

dans un projet de réfection de centrale qui a plus 

de 100 ans. On doit respecter les normes et 

procéder aux évaluations environnementales 

nécessaires selon les normes actuelles. Ces 

normes évoluent dans le temps pour refléter la 

réalité d’aujourd’hui.  

Qu’en est-il des études sur le lac 

Kipawa? 

Les analyses environnementales sont 

présentement en cours. Les résultats sont à venir 

et pourront être présentés lors des prochaines 

rencontres d’information. 

Les poissons sont importants, mais 

l’orignal est aussi.  

Nous détenons des informations sur l’orignal 

pour les études environnementales et toute 

information que vous pourriez partager avec 

nous sera utile pour compléter nos études. 

Est-ce qu’il y aurait un impact sur 

les baies, par exemple la Baie 

Dorval? Le changement 

d’écoulement pourrait avoir un 

impact. 

Les évaluations environnementales sont 

présentement en cours. Plus de détails seront 

partagés dans les mois à venir.  

Est-ce qu’il sera possible d’avoir un 

aperçu de l’étude d’impact 

environnementale avant qu’elle soit 

déposée? Pour certains projets, la 

Le travail est en cours pour terminer l’étude 

d’impact. Le dépôt est prévu plus tard en 2026. 

Avant le dépôt, des rencontres d’information 

additionnelles auront lieu pour présenter un 
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communauté a l’opportunité 

d’apporter des précisions avant le 

dépôt de l’étude d’impact. 

portrait plus complet des impacts. Nous prenons 

note de votre commentaire.  

Vous devriez dresser une liste des 

emplois qui seront nécessaires 

pour le projet pour permettre à nos 

jeunes et aux prochaines 

générations de se former.  

C’est un bon commentaire. Des rencontres du 

Comité de maximisation des retombées 

économiques du Témiscamingue s’amorceront 

prochainement. La communauté de Kebaowek 

doit aussi se mobiliser pour maximiser les 

retombées.  

Il est important de réfléchir sur la 

façon dont seraient utilisés les 

revenus. L’accès à la propriété est 

important dans la communauté.  

Il y a de nombreuses possibilités sur l’utilisation 

des revenus autonomes qui devront être 

discutées au sein de la communauté. Des projets 

environnementaux pourraient aussi être réalisés. 

Que signifie Onimiki? Onimiki signifie tonnerre. 

D’autres projets sont envisagés sur 

le territoire et concernent la rivière 

des Outaouais. Il y a la réfection du 

barrage-pont. Les impacts 

cumulatifs doivent être pris en 

compte et les différents 

gouvernements doivent être 

interpellés. 

Effectivement. L’évaluation des impacts inclut la 

participation des différents gouvernements, ce 

qui permet de prendre en compte les impacts des 

autres projets. 

L’acceptabilité sociale est 

importante. Il y a des pétitions qui 

circulent présentement contre le 

projet. Il est important d’écouter ce 

que tout le monde a à dire, de 

partager l’information et d’être 

transparent.  

Énergie Renouvelable Onimiki écoute les 

préoccupations et répond aux questions. Nous 

fournissons des efforts pour informer le milieu à 

chacune des étapes de développement du projet. 

Les différents points de vue permettent 

d’améliorer le projet. Les consultations et les 

études environnementales doivent d’abord être 

complétées. Nous reconnaissons qu’il y aurait 

des impacts et nous proposerons des mesures 

de mitigation. Il est important d’être transparent. 
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À la fin, ce sont les autorités réglementaires qui 

détermineront si le projet peut aller de l’avant. 
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ANNEXE 2 – Publication Facebook 
 

 


